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Pour réparer les mines de la Guerre 
Un tableau comparatif et suggestif montre ce qu'ont fait 

la France Victorieuse et l'Allemagne Vaincue 
I.'ors do 1'. ialniralion du traité de Versailles. 

11 avait cté-deciuc. devant runuortunce des tra-
^aux « cifectuer, que Ju totalité dus dommages 
ilont l'Allenitiqnu se déclarait is*ponsoble, ne 
t croit chiffrée, {MIT it.s soin* do lu Commission 
île.-. r.C|>arauc.ns, qu'un an upre* la signature du 
tint,-, s'esVA-gftr» ta 1er mua M L 

Ciib-o itiinpi> uoUc créanoo qui avait été éva-
Iii'je ù BÎS oailli.u-da de francs-papier par 
A/. KJoV. so vcp-ait lOnsKJérubleiiHnil r.dnlte. 

Pur suite des manquements répètes de l'Aue-
jiu^'im s satisfaire eux premléies obligation» 
oui lui étaient imposées. In question du notre 
Mette avait été plusieurs fou lerntao en disous-
tuoa, au cours «lo diverses conférences Inter­
alliées, al bien qu'à la suite de l'accord do Paris, 
celui qui devrait «être usuellement appliqué, ta 
r.oimmesMa des Réparauons, lo ii IOUI 1U21. cluï-
fruJI l'ensemble do la dette dû Koicli a 131 mil­
liards do mark» or, dont lui milliard» (iruncs-
papier, poui le rompit- dea régions dévastées. 

Cet ultimatum n'eut d'ailleurs pas plue de sue» 
11 il auprès 'de l'Allemagne que les sommations 
précédentes, cl ou tùi de compte, la France 
continuait. jusque la période ncluctlc, 4 finan­
ce;- pour le compte do tes ennemis. 

L ' e f f o r t f i n a n c i e r d e l a F r a n c e 
Lo.s di'-caikoAmmU effectués pour le relèvement 

«K- notre pays peuvent être évalués ainsi qu'il 
«ait : 

l. Réparation des dommages aux Mous, à la 
Bat» du 1er Janvier 1923 : 
Hiens privés . . . 
Intérêts des mdi-iuuiiée aux siuls-

traa • • • . 
Seoossa aux auùatrés . . . . . 
Travaux 
Foicniltaire* »uvcirses . . . . . 
I!.•, n-ganisalion ds» servicespublics 
Fréta d'administration . . . . . 
Ce qui ÉBISM un total de 

42.SJO.0UO.0OO 

i .200 ooo.rmo 
1.35O.0OU 000 
• s?»-.u«»i<if>o 
8.183(100.000 
l.t»M.00u.0l)0 

60O.U00.0OO 

. U.8G8.000.000 

81 Bow ajoutons a cas chiffres la somme do 
I.9H0 millions, déboursée pour !«*. réglons dé­
vastées députa lu 1er Janvier 1988, nous arri­
vons a la fui d'avril, pour ce chapitre, au total 
jj- 57 milllnrits 768 millions. 

S. En eo qui concerno les réparations des 
Il minages causés aux personnes, ia Franco a 
r !j.< taal les dépenses sauvantes : 
Pensions militaires . . . . . . 17.000.000.000 
iWIrvations 12.937.ono.000 
) vtsrwimers de trmwre 97K«xvfl0o 
Secours aux familles dea morts. 204.ono.ono 
lVeule <i*s Morts 1.152.000 000. 
Appareils pour les mutilés, . . . 9s.ooo.nm 
Ottu'o National des utiles. . . . 104.000 Orti 
Soins médieaiut . . . . . . 137.000 («0 
r.ipillcs de la Nation . . . . . 431.«mono 
Victimes civiles de là guerre . . 44.000 Ono 
Soit au total 33.078.ooo.ooo 

avancées par le Trésor français, nous arrivons 
ù un toal gt-rural des paiements que l'oa peut 
estimer a luO milliands du li aiics-papter. 

Ceci n'est point le Seul otlort que le, France 
nit eié dans l'obligation do faire, car en plus 
îles décaissements énumére» plue haut, le fou-
v ornement a procède pendant la atterre a toute 
une série d'emprunt» qui se répartissent comme 
suit : 

"i niiilaids fournis par lo paye ; 50 oiilllords 
722 millions places des Llals-Unls ; 44 nùluords 
243 millions fournis par t'AngiafeiTS. ce qui 
donne, si l'on ajoute 900 millions déboursé» pour 
la réparation des dommages subi» par l'Alsace 
et la Lorraine, une nouvelle addition de 165 mil­
liards 7&> millions. 

Eu fuecî de c«s 165 milliards 875 millions, la 
France possède, par contre, quelques crouuoea 
sur nos autres allie», réparties ainsi • 

Vi millions dus otu L Italie ; 1803 millions 
dus par la Yougo-Slavie : 801 millions par la 
Grèce ; 3.6*4 millions par la Uelgiqu» : 1.0S6 mil­
lions par la Poioaue ; 5*. million» pur ta Tciieeo-
Slovaquie : lu millious et demi par ICsUionie ; 
fi million» par ta Uthuaule ; U millions par ta 
l^éUonio : 1 million par la Hongrie ; 6.04U mil­
lions par la Russie. 

SOit 15 milliards 28S million.*. Ainsi qu'on 
peut en juger, notre avoir est plutôt faible, 

L'Allemagne se dérobe 
a s e s obligations 

Ko comparaison de ces énorme» charges que 
nous avons su noue Imposer, quel effort finan­
cier l'AUcmagno a-l-elle. accompli pour M libé­
rer '/ A*a.u.i peut-on répondre sens hésiter, a 
cette gutUion. cas le ileich doivt la dotle avait 
été fixée B 132 milliards, no nous a pas encore 
versé un earnUmo po>ir o c s réparations, si nous 
exceptons Jcuteiois les prestations en naturo, 
bira falbléi» h vrai dire. 

o u so souvient que l'Allemagne devait payer 
pour la pôrlodn coiiipnflo entro la signature du 
traité et le SI décembre 1922. date n laquelle elle 
u .suspendu ans relations avec les allies, la 
nomme de *> milliiuxls 937 millions do uuuks-or. 

A cette échéance, qu'avait-elle fait f l'ont pour 
ne pas remplir .-«s engacomervis et grâce s ses 
méthodes- Je tcrgivei-salion et de discuesion, 
elle avait réussi a ne décaisser on tout et pour 
tout quo S milliards suo million» de marks-or. 
dont la presque totalité servait a payer les trais 
d'occupation et les avance» consenties par. les 
alliés pour les livraisons de charbon. 

La part de la France était maigre et se résu­
mait ainsi : 
' 144 million* de marks-or pour les versements 

en espèce : 1293 millions de merks-or pour les 
livraisons en natuiV ". 343 millions de marks-or 
pour les marks-papier réquisitionnés, en tout. 
1 milliard 7R0 niiliiftns «• marka-or qui, d'ail­
leurs ne compensaient: nés te 1 nullard s u mil­
lions 19fi 000 marks-or pa.v«s pour nos frais 
d'occupalfon antérieurs a l'ocrupatoin deS*.m 
d'oocupatjon aniAricnirs a l'opération d.» la Rhur 
et pour les primes aux charbons wo&tphnliens. 

H. S. 
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Des médailles, des médailles... 
AUX VICTIME» DE L'INVAftiOH 

Des médailles dès vicluiirs dé l'Invasion sont 
caoférees aux personnes dont le» nom» suivent : 

Afi-duillo <ia eeniit-il. — Nord ' leu M. CuXellé 
ayant habité a Muicseltes. 

Âf.-duillo* durt/ent. — Nord . leu M. Delepaut, 
d Roubaix , M. l'obi» FJuinent, a Ëngletonloind ; 
M. Lubbez. a Solesmc» ; M. NVauquler, o No-
maïu. — l'as de-Culais . M. Lelebvie. a \aulx-
VraiN.-oui-t. 

MeUuiltiiit ds broiiit). — Nord . Mile Ualduyek, 
Oenieau ^ainle-Uarbe. ù Llnsellee ; M, liauwane, 
• Lille . M. Uélin, à Lille ; Mlle Besch, a Uuie-
vrechain ; M. Uossart, a liourbourg ; Mme 
Bouillet, hameau du Gavre, à Ltnscltos ; Mm» 
Bulsliic, à Muns-en-Berœut : M. Caticau, d 
Houbuix . M. Cluiibois. ù Croix : Mmo Cousin, 
è Avesnes-sur-Helpe , M. Dambrain. a U"Olx ; 
Mme Ii.iuiiierie. a Feig-ucs ; M. do Ôruyckcr. a 
Llllo ; M. l'abbé DeluUre. a Lillo ; M. Denis, a 
Bnviiv ; M. Giiiai-din. a LiUo ; M. Uuquén», a 
Maurois M. Fabro. à Wattreios • M. l"oiidi1l-
Idn, a I.illti : M. François, è SaJnt-Bentn : M. 
Gérard, a SataseUies : M. r.ossoliti. a (streux ; 
M. UottepaïKiie, a baint-W aost-la-Vall<v M. 
Grattopancrie. a Valeneieniies : M. Gravis, a 
Vaiencwiutes ; Mme Guiol, a lieion - M. Hivet, 
A Neuvlllo : M. Ht.ijke, a Lille ; M. llouzé, a 
Lille ; M. llus, à ItoïKWIs ; M. lÀOOUéte, a St-
Ucnin ; Mm.> l^alart. a l-'lors-«n-»»srebieux ; M. 
Lolebvre, o Ocaurain ; M. Lcgraitd, a Beauvole-
on-Cambraels ; M. Laloit, à y i l e , : Mme K.-n-
urand. a LUle : M. Locquol, a Ootulnn -M. Mor-
Un. à. iiuievolin : M. Moriauw, » Treioii M. 
Mou»s, a ValencKunes ; M. Poly. a Ors : M. 
Queaniaux, » St-Benln ; Mine TanieJ, ù SaulUiin; 
M. Tnieffry, è^ouseota : Jeu M. Thléry. a Cam­
brai ; Mme veuve Thtery a. Cambrai ; M. Val-
der. à Hauunont ; M Von liastelaei-e a H»l-
lemmès ; Mm» Veniiin. a Ullo :M. Vin. a fat-
Heniu ; M. WelrycU. h LUI.'. — Pas-dc-tAlai» : 
M Boucly à rlénin-Liélard : M. Duussy. à 
LroiurLsalriUQuentiu ; M. Uelourt», a Arras ; 
Mlle Demuilly, à Lena ; M. Lccoq. a Saint-Omer. 
A UN VIEIL EMPLOYE OU OHEMIN OC FER 

La médaille d'honneur en vermeil des Che­
mins de fer est dticemée * M. lllmaux, contrô­
leur de gaio » Aiiim (31 uns de service). 

Le mènsoére econom» demindera ds préférence les 

T e i n t u r e » * 
HIRONDELLE 

pour teindra soi-même toul lisau st raviver U. èioffe» 

BfEn Vant. dans toutes las bonwS oudson. <U 
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En tonant compte en outre dtis Intérêts do 
toute» ces sommes dues par l'Allemagne mais 
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Le paiement des impôts 
des petits sinistrés 

UNI INTERVFNTION DE SAINT-VENANT 
AUPRES DES MINISTRES DES FINANCE* 
ET DES R. L. 

Notre ami Charles Saint-Venant, député du 
Nord, vient d'edraeeer la lettre suivante à 
MM les luinistres des Finances et des Régions 
Libérées : 

« Sous l'empire d'impérieuses n é c e s s i t é fls-
. i. aies», il a été décidé, par lu loi du 28 février 

1923, que sauf exceptions, les malheureux si­
nistres munis du titres de dommages mobiliers 
seraient, a l'avenir, payés, non plus en ar­
gent, mais eu obligations aexcunalcs ou dé­
cennales 

« Le préjudice résultant pour eux de ce mode 
de paiement ne vous a point échapné. et le 
moins qu'on puisse dire I c'est m f il crée deux 
. .négor ies de sinistrés : les diligents ou les 
li.iblTc* vant déjà encaissé leur indemnité en 
. i w i i t . et ceux qui. moins heureux en» moins 
favori»»*, 'ttendent encore, près de cinq ans 
après la guerre, lo règlement de leurs dont-
liin»»>s. 

• Mnl» il est une chose à laquelle vous 
n ave* peut être pas suffisamment pensé. 
c'est qu« ta» niémes sinistrés, créancier» de 
l'i'tat. e«i sont aussi les débiteurs, du fait 
mémo des impôts arriérés. 

« En Justice, la compensation des dettes de-
vi ait Vopéror dWle-nwme à due conourronee. 

« Mais, étant données le» chinoiseries adint-
îustrntives. l'Etat pourrait bien soutenir et ne 
manquerait pas de le faire, avec, séïrible-t-il. 
(ippaiénco de droit, rpie les Impôts des contrl-
lm.it.l.s étant exigibles dès maintenant, et 
J.mr créance payable à terme au moyen 
d'obligations scxennalcs ou déconnales. la 
compensation- oe saurait ètro admise, bt dès 
Jolf il s:̂  pitidutr^lt cette anomalie, pour 
rester dans une note Juste, que l es assujettis 
;i la tûutribution extroordlM&ira des benefl-
< es de. guerre pas toujours intéressants, en 
tout cas. moins Intéressants quo l'ensemble 
«les petits et moyens sinistrée, seraient admis 
ïi acheter, sur le marché, de la rente 6 °i an 
» ours de 87 % environ et a régler leur dette 
vis-u-vts de vr.tai. AU pair, alors que petits 
« t moyens sinistrés, reoevant du papier. A 
échéance plus ou moins éloignée, devrateul 
se libérer en argent fiai ; serait-ce Juste 7 
Poser 1* iiuestlon. n'osti-o pee y vonondra ï 

. ES qu'on n'aille pus dir surtout, quo cela: 
c'est I» vie t .nix grands V« lestais, aux au­
tres, s u en reste, les tnieties. 

« l>ans !.. Kiande famille des sinistrés, 11 
n'-y u pus de parents pauvres, mais des ci­
toyens %yant tous, des riroils égttiu. devant la 
Nation c l devant la Loi. 

« Pour ces motifs, j'ai l'honneur do vous 
demander que la compensation des imipôts, A 

due concurrence, puisse être opérée sur de­
main!, des s in i srus <t que les trajets soient 
imputée, non point sur les quelques milliers 
(l'iiXKétK frais pouvant leur revenir, mais sur 
les ni.iiyations. ,uoiie que soit leur nature, 
<iut leur seraient délivrées e4i paiement de 
leurs dommages, après liquidation de leurs 
droits et sur Justification réEultèrc du rem 
plot, t't.jjit bien entendu que ce* obligations 
seraient comptées » leur cours nominal. 

< En misou de l'Intérêt que Jo porte aux 
sinistrés, il me serait atrrésblc que vous vou-
lussier. nie faire connaître, après examen, vo­
tre sentiment sur In question posée. 

• Confiant en votre solllciture pour loi vic­
times des réglons occupées et dévastées, le 
vwub prie d'agréer, etc... 

. nhsrl— SAINT-VENANT, 
» Député du Nera ». 
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L'Assistance obligatoire 
a» i 

Couteaux et François Letebvre 
préposent une modification ù la loi 

En vertu du décret du 8 aoot 1909, combiné 
avec une des dispositions ds l'article 20 de 
la loi du 14 Juillet 190}. le» créances alimentai­
res versées par leurs enfant* à dea vieillards 
infirmes ou incurables sont déduites Intégra­
lement du montant de l'allocation. 

No» amie Ernest Couteaux et François I«-
febvrc, députée du NoM, es tintent que ce dé­
cret a besoin d'ttre rajeuni et s'adapter aux 
nouvelles condltflpiis d'existence. 

Ils viennent, en conséquence, de déposer A 
la Chambre une proposition de loi tendant A 
compléter l'article 20 de la loi de Juillet 1905 
par un paragraphe ainsi conçu : • Sont consi­
dérées cûiiuno provenant de l'épargne les 
créance* alimentaires versées par les mem­
bre* de la famille A la personne admise A 
r assistance. lie» intéressés sont préalable­
ment convoques chez lu juge do paix de leur 
e.untou qui fixe, pour chacun d'eux, la quotité 
de la contribution atlnactitalre qu'il est tenu 
de verser ». 

A l'appui de leur proposition. Couteaux e t 
Français Lefebvre font observer que déduire 
intégralement du secours d'assistance versé 
à un septuagénaire. A un Infirme ou incura­
ble, la misérable pension alimentaire servie 
par ses enfante, constitue une mesure abusive 
ayant une upparence de coercition tout a, fait 
reer<><table et Ils déduisent de leur solide ar­
gumentation des conclusions probantes qui ne 
manque roui pas, nous en scvnvmes persuadés 
de retenir l'attention de la Commission d'asl 
surauce et de prévoyance sociales chargée de 
présenter à la Chambru un rapport sur le 
projet qui lui est soumis. 

La Reconnaissance Française 
« Offloiel ». — Lu Médaille de la Recon­

naissance I-'runeaise de Ira classe (vermeil) 
est conférée A : Mm» Delobel. a Marcq-en-
llnm-ul ; M. Oottl, A Lille ; Mme Vlcart, A 
Blacltè Salnt-Waast (Pas-de-Calais). 

La médaille do la Reconnaissance Fran­
çaise de Se classe (argent) est conférée A : 
MM. Haillrul, curé A Houpllnes ; Berte. A 
Gondecourt ; Bétremleux, A Somaln ; Blslanx 
A Viliiers-en-Cauchles ; Basquelle, à Rume-
gle» -, Copui-t, a Lille ; Chlrfs. A Solestncs ; 
Coppeaux, a Fourmies ; Mlle Crétal, A Beus-
sent ; Feu M Delenoule. ancien maire de 
Cy soins ; MM de Montaleinbert, A An nap­
pes • Demouveaux. A Créonne-en-Mélantols 
Mme Fouruél. a Fuumont ; MM. Huret, A 
Maubcuge ; Jounlaux, a Ferrlère-la-Grande ; 
Mlle Llxon, A Trélon ; MM. Lorlmler. A Haut-
tnont ; Lougoz, h Malluln ; Mme Malaquin, 
A Bâchant ; M. et Mme Maréchal A CApelle. 
sur-Ecnillon ; MM Meurent, A Feignlès : MU-
lot, A Clary ; Penable, A Neuvllle-Salnt-Remy 
Pluchard. A Olagcon • Polrctte, A Lesdain ; 
Mme Prud'homme. A La Neuville ; Mme Re­
naud. A Fourmies ; M. valiez, curé de Dori-
ftnles. 

La médaille de la Reconnaissance Fran­
çoise de Se classe (bronze) est conféré» a MM. 
de Baillieucourt. avocat a Douai ; Bartier, A 
Trolsvillus ; Bègue, A Escaudmivre* ; Ber­
nard, curé A Vlller-en-Camhrésls : Mme Blon-
del, en religion Sœur Salnte-Marte-Augusto, à 
Steenwerck ; MM. Bousquler. a Loos ; Ura-
Dant, A VVaJlers ; Brlset, A Cambrai : Feu 
Eugène Canlot, à Catillon ; Capelle, A Tour­
coing ; Mme CarpentJer, A Onnaing : M. 
Chombard, ù Saint-André : Mme Vve Coupé, 
A Cambrai ; M. Croékaert. A Lille : Mme 
Domlalncourt. a Fresnes : MM. Delaplanehe. 
à Lillo : Uelfosse, à Marly ; Descampe. A 
Mouvcaux ; Mme newaegemaccquer, A Lille ; 
MM. Farineaux, A l^squin ; f lévet , A N'aves ; 
Mlle Fontaine, a Humegie» ; MM. Garçon, A 
Neuvllle-SAlesches ; Haye*. A Saint-Python ; 
Miello, A Denain ; Hombert, à Havrlncourt : 
Huait. A nouâtes : Olivet, A Lille ; Labbé. A 
Lillo ; Mm» Leblanc, a Eseaudaln : M. Leroy, 
è Reclln ; Mme 1.espagnol, A Fltnes-lez-
Racnea ; Mme* Llxon, a Trélon ; Magrox, A 
Bousbecque : MM. Malresse. A Rleux-en-Cam-
brésis ; Marchand, A tsaulzolr ; Mme Maré­
chal, A Escaudain : Mmo v v e Marrant. A Lé 
Madoluine ; Mlio Marsv, a Preux-au-Bols ; 
MM. Patlnler, A Douueù : Ploteix, A Wattre-
los : Mlle Planoq. A Lille ; Mme Qulnchon. à 
Douchy ; Mmo ntbesueoiirt. A Roeulx : Mlle 
Schneider, u Cambrai : M. Senet , A f.ambrai; 
Mme Vve Taillez, au Tllloy ; Mine Tavernier 
A Cambrai ; M. Toumeinino, a -Lille -. Mme 
Trlcart, Denain : MM. Vanhove. A Lille ,• 
Vermot-Petlt. A Lille : Mine Viste, au Ques-
noy ; M. Walierand, A Semeria». 

S E R R U R E S , C O F F R E T S 
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« REPARATION» — OUVERTURES —— 

La Semaine Sticutffip 
U n e s t a t i s t i q u e c o n s o l a n t e 

Bien souvent l es etaUsUcnje* «ont établie» 
pour noua monlrur lo mauveu* côté d'une 
chose e s i s u n t e . En voici uoa oeueoâant qui 
sort de l'ordinaire et qui n e m a n q u e pu» 
d'être coato iante et du noua reconuliftr avec 
la vie. 

D'une communicat ion sur la durée moyen­
ne de I exis tence (Aile par M. Meuriot, a la 
société statistique de Paris , il résulte que 
lo taux général de la mortalité cet e n dc-
CfoiiHEEC». 

Uu' exemple frappant e s t donné par la 
villo do Bar-euir-Aube. dont le cœffieient 
était de 2,19 % en 18iffi, et qui vient do des­
cendre do nos jour», A 1,93 %. 

Voilà qui est fait pour n o u s rasaurw. 

A* è 
La propagation de la pensée 

Branly, l'illustre savant dont lo n o m est 
lié à lu découverte de la T. & P. , est auss i 
un médecin érnlncnt des maladie» nerveuses 

Il a signale d è s le l.'? décembre 1807, d a n s 
u n o note udraasoo ù l'Académie d e s Siiian-
ces , les simil itudes Uu iiropogatlon de l'on­
de nerveuse e t do l'onde éloctuique. M, le 
ptxifesseur Daniel taarthelot a raprta cette 
ètùde et a fait A ce sujet une reniarcroabie 
Conférence A r i e o l o de Psyciiologie. Il s'est 
bien sertie d être trop affirmant m a i s il a 
du. néanmoins que, comparé» aux débuts de 
lu téléphonie où Granam Bell «mplovaiit 
c o m m e éeoviteuu- s t émet teur deux appa­
reils semblablee, U est possible que deux 
cerveaux puissent jouer le m ê m e rôle, vi­
brer A l'unisson, — rarement entra person­
nes étrangères — normalement entre m e m ­
bres do lu niôtne famine, uu m o y e n du mé-
cmusirio do l'hérédité. 

+ * * 

L ' c l c c t r i f i c a t i e o d e s c l > e i n i p s 
d e f e r f r a n ç a i s 

Le programma des travaux d'éûectrifioe-
Uon des pmnde réseaux potir 1928 a été ap-
brouvé par lo Conseil supérieur des ohe-
*ns de ter. Ce programme e n v i s a g e plus 
do 1.100 miiliions de francs de dépenses né­
cessaires et les crédita actuels ne s'élèvent 
qu'A 270 mill ions, bien insuff isants par con­
séquent pour l'éioctrification complète. 

Los ' ré seaux du Midi, du P. O., de l'Etat 
et du P. L. M. ont déjà élaboré un program­
me de' réalisa lion. 

Le Midi va acheter i c i us ines de SouAom 
et d'Egel procéder a l 'aménagement de la 
vallée d'Ossou, A la m i s e s o u s tension du 
réseau A 150.000 volts , et A l'équipement 
des voies ferrées. Cea travaux s'appliquent 
sur un parcours do 1.500 ki lomètres envi­
ron e t ne coûteront pas m o i n s de 124 mil­
l ions. 

Lo P. O. èMoctrifiera la l igne Paris-Vier-
i o n : coûl 90 mil l ions. 

L'Etat équipera, selon les disponibilités, 
son réseau de banlieue et mettra vraisem­
blablement e n service la ligne Psr is -n i ion-
les-bruyères . Ces travaux sont éva lués A 
Vu militons. 

Le R L. M. achètera son courant A une 
société privée et avec une dépense relati­
vement faible, électril icra la ligne de Cutos 
a Modana. 

a L'Indus-trio Electrique u de janvier noue 
donne quelques indications sur les 120 loco­
mot ives électriques c o m m a n d é e s A plusieurs 
comot ives doivent être l ivrées, par échelon, 
d'octobne 1023 & lanvier 1025. 

Envoie! l es principales caractérist iques : 
Puissance : 1.400 HP ; Tens ion : 1.8R0 volts ; 
Poids : 65 tonnes sur 2 bogies à 2 e s s i eux 
moteurs ; Eftotl de traotion : 7.000 ki los a 
(5 lii lom. ù l'heuro ; Longueur : 12 m. 60 ; 
Empat tement : R m «t Dimensions de» 
roues : 1 m. 20 de diamètre. 

Charpie ess ieu porte un moteur série té-
trapolaire de 350 HP. La c o m m a n d e es t 
faite par' engrenages . La locomotive s e r a 
munie d'un ïrorleur pour troteièrJle rail et 
d'un arctaet pantographo pour trdney ae-
tieu. L e température des moteurs e s t main­
tenue normale par venti lateur. 

Les probabilités ccpduisent 
a u x c e r t i t u d e s 

En mathématique, on emploie très souvent 
le calcul des probabilités pour évaluer les 
chance» d'arrivée des èvénenements dus au 
hasafd. 

Cette théorie a été appliquée aux science» 
médicales par M. Mlllaud, et des travaux en­
trepris a l'Institut Pasteur, A Alger, ont prou-
vé que ce calcul des probabilités était suscep. 
tlbte d'ajônter un certain degré de certitude, 
A un diagnostic réservé. 

Ut> confrère est t>e 
Noua sa luons avec le p lus vit plaisir l e 

nadssance d'Un nouveau journal scientifi­
que » Les Ingénieure », paraissant bi-men-
auclomeirt et lui adressons nos voaux les 
plus s incères de complète r é u s s i t e 

* * * 
L a T . S . F* « O a u t o - c a r 

Les Californien», g e n s pratiques, vien­
nent d'installer sur certains autocars qui, 
en maints endroits remplacent l es chemins 
de fer sur de longs parcours, des apparei ls 
récepteurs de téléphonie s a n s fil. Le haut-
parleur, d'une puissance exceptionnelle et 
d'une pureté de son s a n s égale, cet placé A 
l'intérieur de la voiture. U n s péute d y n a m o 
uctionnée par le moteur de la voiture, four­
nit le courant nécessa ires A l'alimentation 

i* CASINO de BOULOGNE £ 
RESTERA OUVERT T^u^TM^^fT^^^^Vi 
t S a m e d i s et Dimanches 26et 2 7 M»!. 2 , 3 , 9 e t 1 0 Juki 

^ ^TVr^JUi^ 10blE LA SAISON 
des l a m p e s réceptrices. Le poète c i l guidé 
par le conducteur do l'autocar. 

« a * 
Vtfc r e v o l u t l c o d a n s l a t é l é g r a p h i e 

Le s y s t è m e Morse sersit-il sur te peint 
d'é'.ifo révolutionné ? Cela paraît vraisem­
blable car le professeur W. H. Ecoles vient 
de terminer I étude d'un vibrateur électri­
que susceptible cTépeler l es mots . 

« V A * 

La T. S. F. au ereenland 
Le gouvernement du Groenland va bienlôt 

procéder A la construction d'une puissante 
station du T. S. V. On en établit actuelle­
ment les plans. 

J. DEGUISE. 
• i I O l Q i « 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÉS 
saveur fraîche 

parfum agréable 
hygiène parfaite 

2 tr. ; carotta», 0.30 ; cpinards. 2 h*. : etfltoas, 
l . t i ; lapins. 10 fr. ; poules, 14 lr. ; pasists, 
s i tr. ; plReons, 10 fr. la couple ; canards, ïu A 
za n. pièce. 

VALENUENNES, ll>. — Beurre. 12 fr. 1» «. J 
? x \ *'5° a 4 < s u l» douzaine ; trumace Maec, 
J » a 1.50 le kilo : gruyer», n tr. ; uoiiandi. 

tr. te lillo ; tnaruUlus, 7 A e tr. placé ; 
bert, I 3o a 2 (r. la boite ; poumies de terre ' 
les, 0 2ô d 0.30 lo U. ; nouvelles, l.SO a 1.7S a K.; 
OtBDOOs nouveaux, 0.30 • navels nouveaux, tt iu 
a 1 fr. .a botte : poireaux. 0 7b la botte ; onaux 
verts et r0 uges. 0.50 a 1 B". ; choux-fleurs, »Ir. 
pièce ; cresson, o 50 :u botte : laitues. o.Sf. a U.3U 
pttço ; céleri. 0.50 4 1 rr. I» pieu ; éptnard», 1.30 
a r fr. lo 1». ; ails. 2 fr. 1» fc. ; haricots. 1.75 A 
S tr. lo litre ; asperges. 5 . » la botte ; radis, 0.30 
l t botte ; nrlichaut» 0.73 è 1 fr. pièce ; carotte» 
nouvelles. 1 fr. la belle. 

LANDNEUES. 19. — Ueurru en gros, W a 
11 ,ar. lo kilo ; beurre uu détail. 11.30 „ «sut» 
frais, 0.35 a 0 10 ; Ii-umugs blanc, 0.75 le kao ; 

ptUBUnos de terre, 3. AUos 

CO.VCEm-S nADKiLA. — 2» Mal. — 12 U . 4 5 
A 13 II. 45. lnlormatious ol Concert tzlgano par 
orebestre Jaumain. — 17 beures, Oours de la 
Bourse de commerce de Paris, du Havre et de 
New-York. — 17 h. pi. Inforniatlaus linancieics 
de l'arls cl <io Larwtrrs, cours de» chenses. — 
17 li. 15, Hedio Denclnu par l'orcbeêtre Uigane 
Badlola. — 80 h. *5, ouverture de Véronique, 
essayer ; Informations. — ï l heures, soirée en 
l'hoimojr du Cotlcrés de la Mueiqtir de racole, 
avec le concours de M. Josselln. soliste des con­
certa du Conservatoire st de l'orchestre Itadiola : 
1. Prélude .lu Passant, Baiadllne ; 2. Allocution 
par Victor Charpentier : 3. Solo de ooncert flu*e. 
Patadhile ; 4 Une locohnntc affaire, vieille chan­
son, eluini M. losselln -, 5. Alleprotto de la «ult». 
violon. M. Emmanuel : «. fxell. C. Piorne ; 
7. Lied, violoncelle, V. Dlndy • 8. Divertissement 
d« deux pigeons, ...eeeager ; 0. A. le 3 de Julien 
(Invo.-stton a la nuit), G. Cliarpentier, chnnt M. 
Josselin ; 10. Ballet de la Mnlailetla, Vidal. 

CONGE RT DE LA TOt7R E I E P E L . — U Mal. 
— 1R h. 30, aveo te concours de Mlle Germaine 
Montajine, nianisli», M. Engelibert, ténor, M. 
Itenry Charioti. baryton, acooinpawné par Mlle 
Sohet : Ariodunt (Cautil-'-nei, de MéTiul, et Anjfi-
lu» do la Mer, de Ooublier, M. Çbarton ; Valse 
en la bémol de Chopin, Mlle Moniastne ; l i ed 
d*Orslnn de Werther, M. Bnffelibert : Dans» en 
sol majeur, de Cranados. Mlle Monlnerte : Mr 
tlo Jeun d'Hérodlaae, do Msssenet, M.. EngélibnrL 

PECHEUR 
ECOSSAIS 

47.Rae_cJoab«r t : PARIS 

Pour -roui assurer le» plu» beU»» 
s*pture», eatploves as» 

O M N I S S E O R I S S t l t A LA MAIN et DOS 
H A M S Ç O N S « i N r a i i . i . i e i , e e -

d u k n , d« 2S6 m u , 7M W»e«i i . b elya IM»IH 
»Mm**mM»s*«M«»ffa»>èA.Mi«»ale>MW"°?r.;r5 
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mtroillos. 5.50 a f.So 
pour un franc ; tximmes do teno uouWaues. 
2 fr. : carolles, 0.30 ,1 oignons, 1 fr. ;aulx, t tr. 
le bouquet -, petits pois, 1.50 A 3 lr. ; lsaos», 
3 pour I lr. ; choux verts nouveaux, 0.50 ; soi-
rsaux, 0HO A • tr. la boU» , caroUes noutsefiss, 
1 fr ; navet» nouveaux, fe fr. ; asperges, t a 
8 tr. -, nrl-chauts. 1 50 : oignons nouveaux, Ujaj; 
oranges, o.4t\: élirons. 0.30 ; bananes. 040 j 
noix. 1.50 ; pomnaes, 1 50 la k. ; cerises, 5 tr. ; 
fraises. 10 fr. 1» kao. 

MALBEUCE, 19. — Beurré. 1S fr. le kilo ; Sro-
trago blanc, 0.75 la pinte ; camembert, 1 k V73 
pièce : ceuis. 0.*0 ; f sëencs , o.-io a O.tio ; som-
mes de terre, 1.75 le kilo ; salade», 0.50 \ oi-
grens. 1 fr le kilo ; poids mange tout, é Br. j 
(Mi» a écosser. 3 50 ; toiuato». ti tr. le kilo ; fiât, 
s e s 8 fr. le kilo : abricots, » rr. fe Idio : grastu* 
la* 8 tr. le k. ; poireaux, 1.15 la boite ; navets. 
8.2S la botta ; ceroUrs, 2.15 la bOtUi ; otteux 
verts. 0.75 ; choux-fleurs, 2.SO A 3 fr. ; épUMMs, 
LS"! le kilo ; maquereaux, (i fr. le k. ; poules, 
U a 20 fr. : poulets, i i a 20 ir. : poulettes. 14 a 
80 lr. ; renards, lti tr : oies. 30 lr. ; pigains, 
8 fr. ; lapins \-ivants, 13 i 20 fr. ; lepins ésor-
chés, 11 lr. lo kilo. 

» O v O « 

ARTHRITIQUES 

VICHV 
CELESTINS 
Élimine l'Acide Urique 

» O0CI » 

Bulletin Economique 
VfARCHES DB LA REGrON 

TOUltC.Ol\G, 19.,— Il a été vendu aux Halles ; 
524 kilo» de cerise*. 1.50 a 120 ; 1.323 laitues, 
0.18 a 0.16 ; 4i>7 camembert», u.30 4 0.05 ; 242 K. 
Uo pommes d» lenvs nouvelles. o.SO 4 OJW ; 2o k. 
de petits pois irais 4 1.70 , 45 caisses oranges, 
1.63 A 1.00 • uno caUse citrons a 441 fr. ; 400 ca­
memberts, 0.U3 A L10 ', loti kilos do hollande, 
5.30 a 7.50 ; l» kilos do gouda, o 73 4 T lr. ; * u 
kilo» épaule» cultes désossées, 8.50 4 9 tr. ; 152 
kilos de beurre, 10.30 4 11 fr. ; 00 kilos de beur­
re ronce, 5 4 5.73. 

DOUAI. 19. — Poulets de cette unnéc 10 fr. le 
kilo vivent ; poulets ordinaires, 7.&0 : poules, 
u tr. ; canu-ds, 0 tr. ; oies, 0 fr. -, lapins. 7 fr. -, 
bcoire. 11 4 11 fr. le kilo ; ceufs, 0.83 S 040 pièce 
pommes de lerre vieilles, 020, 0.25 et 0.3o le k. ; 
carottes vieilles, 0.20 et 0.25 lo kilo ; poireaux, 
o.lO la bitte -, oignons, de 0.5o a 0.70 le kuo ; 
haricots. 1.70 4 1.5Ô le litre : ceiert. 0.10 le pied ; 
eplnnids. 1.-3 le kilo ; cresson. 0.25 la botte ; 
Itillue, 0.23 4 0.40 pièce -. échaloUe*. 2.50 lo k. ; 
ails, 2 lr. ; radis. 0.30 a 0.33 la botlo ; urUciiauls 
0.70 4 0.90 pièce ; salade rômttltio, 0 ou ; rtiu-
iMrbo, 0.73 lo kilo : choux verts, 0.40 pièce ; 
asperges. 4 b*. le kilo ; choux-fleurs, 1.15 4 
2 fr. ; navets, 0.40 la botte : carottes nouvelles, 
O.tSO a 0.75 : petits pois, 1.85 le kilo ; pomme» 
do lerro nouvelles, 1.50 4 LJ5 le hilo. 

CAMDItAI. 19. — Beurre, 12.50 le kilo ; ceuis, 
0 45 pièce ; hoticots, t tr. le Irtro ; laitues, u.w 
pièce : choux navels, 0.80 : arUchauts, 1 rr. ; 
apportes, 5 (i ti fr. ta botte ; cresson, 0.50 : ra« 
dis, 0.50 ; poirxtaux. 0.23 ; carottes nouvelles, 
1 lr. ; pommes de terre, 0.35 le kilo ; nouvelles, 

ÀBIUS. 19. — On avait amené environ :iuu 
vaches, génisses et taureaux. Marché très Faible. 
l'eu d'animaux amenés, cours sans changements 
Un vend la Uamande prête ou Aalcae voies d<> 
2.200 4 2,«K1 fr. et mftme queirrues-tines Ont ôw 
vendues 2.900 et 3.U00 lr. La 2o catégorie, do 
1.000 4 £200 tr. et la 8e catégorie, du l.UUO u 
1 ooo fr. : Les bel'-» A nourrir sont rare* et u 
île» cours élevés, elles valent, suivant Age et qua­
lité, de 3 4 4 fr. le kilo vivant. Le cours de la 
Dets grosse est terme, • il vaTie, suivant Jeunesse 
cl qualité, de 2.50 4 3.50 to KUo vivent. 

Manche aux porcs — Porvelots, 850 4 400 lr.; 
coureurs. 200 A 250 fr. suivent 4uu et (luutlté. 

Marché au beurre et a la volaille. — BeuiTc. 
4 su a 5 (r. te demf-ttllo i uut s trais. 7.75 a ».»• 
les 26 ; poule» 14 4 K fr. Otèc* '. lx>ulols. 18 a 
3H fr. la paire ; lapins, 8 à fO tr. pièce ; pigeons 
6..10 4 n rr. la couple : canaixis, i» 4 18 lr- ; oies, 
24 A 40 tr. ; dindes. 45 A 53 t?. pisté. 

HMIMY, 19. — Beurre, 3.75 le demi-kilo ; ceuis. 
8.25 les SU : camambrri, 2.2û la botte ; gruyère 
et roque'ort,. 11 tr. te kilo ; maroilles, 7.50 pteco; 
hollande. 0.50 le klk> ; pommes de terre, 0.25 ; 
carottée 0.50 ; navul». 0.40 la botte ; poireaux, 
0.50 la botte ; chou-v, 0.23 a OJ0 plie» : haricots, 
t fr lai. 2 litres ; oignons. 0.73 le kilo ; choux-
fleuis, 2.73 pièce ; laitues, 0.40 pièce : ails, 2.3U 
le kilo • DOiiles, 14 a 17 lr. : poulets, tS 4 22 tr.; 
dindes. *n fr. : oies, 2S 4 82 fr. ; canards, 14 a 
18 tr. : pigeons, 2 A 3.50 : lapins. 3 a 22 tr. pave. 

Boucherie. - Au demi-klk>, suivant catégorie : 
viande de bœuf. 2 50 h H tr. ;.v«au, 5 a 6.;>o ; 
mouton, 4.50 a S lr. ; porua frais, 5 ù «i lr. 5 
Jambon. 9 fr. ; viande de cheval, 2 A S tr. 

AIRE-SUR LA-LYS. 19. — Poulets, 16 A 20 lr. 
ta couple ; poules, 30 û 35 fr. : cn.nsrrl*, 2(1 A 
3(1 tr. : pigeons. S A 7 lr. ; oies,' 55 A «0 tr. ; 
lapins, 4 A 16 tr. laplêce ; ceuts, 8 4 9 fr. le 
quart ; beurre en nièce, 3.75 a 4.50 la livre : 
beurro en gros, 3.75 4 5 fr. ; pommes de terre, 
230 sacs, S.50 s m (r. les ion kik<s. 

SAINT-OMER, 19. — Pommes da terre, I l Si 
13 fr. les 100 kilos ; beurre, <> à 8 fr. la kilo ; 
œufs. S a 8.25 les 26 -, poulets, 25 a 35 tr. ; Dou­
ter 22 a « fr. 

Bestiaux-. — Veaux gras, 3.00. 5.75 et 6.25 ; 
pores. 3 23. 5.40 ei 5.50 la kilu vivant ; veaux 
maigres 150 u 200 fr. pièce. 

AU C O N D I T I O N N E M E N T DE ROUBAIX 
Aftiuucment dn 'a ««mairie du 11 ou f» mal. — 

Pries, 57 kilos : laines peignées, 744-231 ; laines 
rués» : hls peigné.'-, 132.391 ; (ils cardés, 81.563; 
hicusses et leine-s diverses. :i3.(>35 ; cotons, Jute, 
lin otc., 31.202. Total. 975.479 kilos. 

m «30CZ» * 

imprtmeri» du rtfveu da nota 
186 bis. ru» d» Paris, e i u e 

i e gérant : Emu» u t i l . 
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P R E M I E R E P A R T I S 

CHAPITRE XII 

A u c h e v e t d e L i l y a n e 
BMMg 

Eniin, le docteur Barcotte, ouo Cardinet 
bv&tt e u la c h a n c e de rencontrer chez lui, 
arrivait a v e c le détective. 

Ce la i t uûc dés sommité s médicales de 
r&rie, chef d'un serv ies important de l'bo-
pital do la Chari té . . -

Maigre s e s cinquante ans , U paraissait 
premiue un jeune homme, a v e c son visage 
ent ièrement rase, »a chevelure tournie de­
meurée noire, et s e s yeux i l luminés du re­
flet d'une i n t e r l i p a x e supérieure. . . 

Il avait un peu la réputation d'un origi­
nal . . . que justifiaient a s sez s e s manières 
t-mivenr brusquas et famil ières avec «es ma­
lades qu'il s'oubliait parfois JusquA tutoyai-., 
c o m m e il le taisait a v e c s e s é lèves . . . 

Maie, c e m m o il les guér issa i t la pluport 
du tempe, o n lui passait s e s innocentes fa­
mil iar i tés . . . 

En arr ivant auprès do Liiyane, tout de 
sui te , d'un rapidu regard, il avai l jaugé le 

mal, évalué sc« ravages , prévu le diagnos­
tic qu'il aurait à donner d a n s un ins tan t 

Ut, maintenant, tout en posant brièvement 
quelques quest ions a la femme de cbanibiu 
et A Guy, U auscultait la malade qui, pas­
sive, inerte, la issait cet homme, inconnu 
d'elle, eppdyer s e Joue contre sa poitrine, 
puis contre s o n dos . . . e t finalement 1 allon­
ger de nouveau dan* son lit en murmurant : { 

— C'est bien ce que Je pensa is 1 
JéréUne Cardinet, qui s'était discrètement 

Ocaité pendent cette consultation, se rappro­
chait alors du professeur. . . 

— C'est g r a v e ? demanda-Wl presque en 
même temps que Guy, dont les yeux ne se 
détacha lent plus du docteur, guettant ce qu'il ' 
allait dire. | 

— Oui. . murmura le professeur Barcotte. 
uno sorte de fièvre cérébrale dont je n e 
pourrais définir eneore la nature /exacte . . . 
et encore moins les causes . . . 

— Enfin.. . demanda Guy d'une voix an­
goissée. . . voue né redoutez pas. . . 

— Ob t tout peut être à craindre avec c e s 
affections qui appartiennent plus à la psy­
chiatrie qu'A la pathologie proprement dite... 

a En toul cas . . , il VA fallp.tr des so ins l i e s 

énergiques st constants . . . qus Je. no pour­
rais guère donner ici... 

— b ia i s où. . . e tors . ' tit le v icomte qui. 
d a n s s a réelle douleur, perdait l ittéralement 
la tète. 

— Dans une maison de santé l parbleu T... 
Vous m e donnes carte blanche, v icomte T 

— Pouvez-vous m e la demander l s'écria 
G u y - ^ 

11 y avai t déjA do longues a n n é e s que le 
professeur Barcotte donnait s e s so ins & la 
famille d'Armoise.. . et bien qu'il su t été im­
puissant, cinq urinées auparavant, contre lo 
mal qui dcvuil emporter sa mère, Guy uvait 
en lui' une confiance illimitée e t d'ailleurs 
entièrement Justifiée. 

— Alors.. . reprit le docteur, jo va i s don­
ner des ordres pour qu'une voiture d'ambu­
lance v ienne chercher celte pauvre entant 
dans un instant. Elle l 'emmènera au 60 de 
la rue Oortainbert, A deux pas do l'avenue 
Henri-M'.u'tln, où je ine rendrai moi-même 
d'ici une heure... C'est là, dans une cli­
nique parfaitement bien organisée , que je la 
garderai en observation. . . avant de me pro­
noncer définitivement sur son état. . . 

— Oh ! docteur 1... docteur J... Implora 
Guy... sauvoz-Ia ! eauvéz-la 1 Si v o u s sa­
viez ! . . 

— Je sa i s . . . interrompit le professeur 
Barcotte nvoc un sourire *éné. . votre en­
v o y é m'a appris la nouvel le de v o s f ian-
cuiltes... 

Et. ayant serré la main du vicomte, n 
s'ôJoicneit. après avoir considéré un» der­
nière fois la malade qui continuait A regar­
der droit devant elle.. . l'œil toujours d u n e 
fixité effrayante.. . 

U n quart d'heure plus fard, la voiture 
d'ambulance annoncée par le docteur arrl-
vnit avenue de Vill iers et on y transportait 
Li lyane que, la repide yébieulo. amnieaaU 

aussitôt a v e c le vicomte, qui n'allait quitter 
l a jeune femme qu'après avoir veil le sur 
son Installation dans la clinique de la m e 
Coi-fambert... 

CHAPITRE XIII 

M. C é l e s t i n D o u f i l s 
— Bref, Monsieur le comte, ta situation 

est la suivant» : 
u Je ne m o fais, après cette lettre, au­

cune illusion sur m e s c i iauces da retrou­
ver l'entant de Lilyane d'Avril... parce que, 
comme je le lui ai dit A el le-même, son 
ravisseur, qui no se cache pas d'être au 
courant de m e s recherches, est ainsi beau­
coup plue fort pour les déjouer que s'il l es 
ignorait. . . 

H Donc, mon plan primitif s'écroule... et 
î] faut do tonte évidence, renoncer A mettre 
un Jour celte femme en demeure de choisir 
entre son (ils. . . et Is votre... 

« Mais, Lilyane es t très malade. . . et j'ai 
bien compris à l'altitude et aux ges tes de 
votre médecin, appelé 4 son chevet par M. le 
vicomte d'Armoise, qu'une i ssue fatale peut 
être A redouter .. 

-— Ce qui arrangerait tout 1 s'écria vive­
ment Michel d'Armoise.. . 

— C'est vous qui l'avez dit, murmure Car­
dinet.. . 

C'était une heure après lo transport de 
Li lyane à la clinique de la rue Cortembert. 

Jérôme Cardinet, en rentrant A son cabi­
net, avait téléphoné au comte d'Armoise 
qu'il ava i t d'importantes nouvel les a lui 
communiquer. 

La «ère de Guy était aussitôt accouru 
ohé?, te détective qui, après l'avoir mis au 
courent d e s derniers événements , l'avait 
amener s a n s tarder A formuler lui-même la 
cynique conclusion qd'gn vient de l i r e . u 

Connue il tenait A ce que le mérite lui 
revint dans tous les cas d'avoir empêché 
lo mariage du vicomte a v e c la demi-moa-
fl l laa alui de n e pas perdre les deux cent 
cinquante mille francs promis par le comte, 
Jérôme n hésitait pas alors a ajouter, a v e c 
une feinte désolation : 

— Si celte malheureuse doit y rester.. . 
j'aurai certainement une part de respon­
sabilité dans sa mort. . . car c'est la corn 
uiiiiiiiuUou de cette lettre qui lut aura 
porté lo coup fatal... P«ut-étro auraie-je 
mieux fait... 

Michel d'Armoise interrompit Cardinet 
par un grand éclat de rire brutal : 

— De quel diable do scrupule allez-vous 
embarrasser 14 votre conscience, cher Mon­
sieur Cardinet 7 faisait-il ensuite. 

u La mort d'une Lilyane d'Avril i Est-ce 
que ça compte ? 

« Et croyez-vous qu'il n e soit pas prélé» 
i-able de savoir cette fille de rien entre les 
parois d'un cercuei l . - que d» lui voir intro­
duire le déshonneur dans une tamills.. jeter 
la honto et le ridicule s u r un n o » respect* 
et s a n s tache.. . 

« Non, croyez-moi.. . U n y a aucune fausse 
honte A avoir à ce sujet.. . 

•< Si el le nous débarrasse le plancher, 
tant mieux ! . - et vous aillez m e faire is 
plaisir do laisser vos scrupule».. . ou vos 
regrets de côté... 

« Voua avez fort bien fait de montrer 
votre fameuse lettre k Lilyane d'Avril... et 
puteee-t-elle e n crever d s chagrin, la mâ­
tine .... 

« D'ailleurs, no ir s but atteint de cette 
façon. , j s n é me dédirai pas d e m a pro-1 
m e s s e . , et vous aurez votre supplément I 
d'honoraires... ce qui achèvera cer ta inement ] 
d'apaiser v o s scrupules. . . 

e Ajloqs.^ n e faites pas cette tête-le, moay 

cher.. . vous n'avez pas as sas s iné Li lyane 
d'Avril, que diable ! C'est elle qui a lo cœur 
trop sensible, voilA tout 1 n 

Ces m o t s étaient provoqués par la m i n e 
oonstornéo do Jérôme Cardinal qui jugeait 
bon de ne pas laisser voir A son interlocu­
teur l'indifférence... pour ne pas dire la 
satisfaction qu'il éprouvait A la pensée que 
la demi-mondaine était peut-être condamnée 
A mourir... 

Certes, il partageait entièrement la ma­
nière de voir du comte d'Armoise : la dispa­
rition d'une Lilyane d'Avril ne serait pas, 
selon lui, une grande perte pour la société., 
et cette disparition arrangerait si bien tes 
choses . . . 

Msis il n'avait pas la brutale et odieuse 
franchise de son client... tonte la différence 
était Ut... 

D'ailleurs, une inquiétuâ» venait au comte 
qui, fronçant les sourcils, murmurait alors : 

— Et puis. . . nous al lens trop vite dans 
nos suppositions, cette soAtine est capable 
d'en réchapper... Avec cela qu'elle est n 
d'excellentes mains. . . Barcotte est très fort... 
et <l est tout A fait homme A la tirer d'aftaira 

Et, s s grattant le front d'un air préoc­
cupé, lo comte acheva : 

— Oh I nous n é s o m m e s pas eneore a u 
bout ds nos ennuis. . . Mais c o m m e j'ai hâte 
d'être fixé «ur ce que l'avenir nous réserve, 

(s vais toujours commencer par aller voir 
îarcotte.. . 

Jérôme Cardinet s e méprit sur l'intention 
de son interlocuteur. 

— Comment I s'exctama-t-tt.. roua tries 
Jusqu'à... 

Michel d Armoise devina ta pansés dq 
«tesUra. 
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